
La moitié de la population des pays en
développement n’a pas accès aux sys-
tèmes de santé élémentaire. Selon

l’OMS, pour environ 650 millions de per-
sonnes, la santé est un luxe !

L’accouchement non assisté dans 35 pays
les plus pauvres est de 65%, ce qui conduit
à plus de mortalité maternelle et infantile.
Le paludisme est responsable chaque année
d’au moins 300 millions de cas aigus dans le
monde et de plus d'un million de décès
(essentiellement des enfants et des femmes
enceintes). Environ 90% de ces décès sur-
viennent en Afrique, principalement chez
les jeunes enfants. Autre fléau,  aujourd’hui,
c’est la malnutrition : deux milliards de per-
sonnes en souffrent dont 143 millions d’en-
fants de moins de 5 ans.

Quel lien entre santé et
développement ? 

Il y a une relation très forte entre améliora-
tion du système de santé et développement.
Cette relation est interprétée comme le
résultat d’une interaction réciproque entre
ces deux variables, qui peut conduire une
économie dans un piège de sous développe-
ment ou dans une spirale vertueuse de
décollage économique. Les pays émergents
ont échappé à la misère au moment où ils
ont commencé à faire des progrès en
matière de santé et d’éducation. Les pays
africains sont restés très en retard, et leur
retard s’est aggravé dès les années 1980
suite à l’épidémie du VIH/SIDA.(1) 
A partir de cette analyse, les Nations Unies
ont fixé trois Objectifs Millénaires de
Développement (OMD) sur huit liés à la
santé :

• Objectif 4 : Réduire la mortalité des  
enfants de moins de 5 ans

• Objectif 5 : Améliorer la santé maternelle
• Objectif 6 : Combattre le VIH/SIDA, le 
paludisme et d’autres maladies.

Une population en bonne santé est la base
même du développement. C’est pourquoi le
SIF axe cette année sa campagne sur la
santé, comme un pivot central pour le déve-
loppement dans quatre pays qui comptent
parmi les plus pauvres du monde : le
Sénégal (paludisme), la Palestine (malnutri-
tion), Madagascar (maladies infantiles) et  le
Tchad (accès à l’eau potable). En décidant
de lutter contre le paludisme au Sénégal
par exemple, le SIF a inscrit ce programme
ambitieux dans cette dynamique générale
conforme au 6ème OMD qui consiste entre
autre à éradiquer le paludisme d’ici 2015.
Aidez-nous à atteindre ce noble objectif.

Ensemble, agissons pour la vie.

(1) Berthélemy, Jean-Claude, 2006, Clubs de convergence et équi-
libres multiples : comment les économies émergentes ont-elles
réussi à échapper au piège du sous-développement, Revue d’éco-
nomie du développement, 14 (1), 5-44.
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Nutrition en
Palestine :  Des

vitamines, et bien
plus encore !
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Soigner ceux qui 
souffrent le plus

Ouahid ABASSI
Directeur Communication

& Développement des Ressources
Dr. Cheikh Tacko DIOP économiste de la santé

Directeur de l’Hôpital Aristide Le Dantec – Dakar, Sénégal

’OMS (Organisation Mondiale de la Santé) défi-
nit la santé comme « un état complet de bien-être
physique, mental, moral et social, ne consistant
pas seulement en l’absence de maladie ou d’infir-

mité ». Sa constitution stipule à ce sujet que tout être
humain a droit au meilleur état de santé qu'il est capable
d'atteindre, quelle que soit son origine, sa religion, ses opi-
nions politiques, sa condition économique et sociale. Et
pourtant, les inégalités en matière de résultats sanitaires et
d’accès aux soins sont bien plus grandes aujourd’hui qu’el-
les ne l’étaient en 1978. Aujourd’hui, la différence d’espé-
rance de vie entre les pays les plus riches et les pays les plus
pauvres dépasse 40 ans.

Pourtant, on estime que, chaque année, 8 millions de per-
sonnes pourraient être sauvées des maladies qui dévastent
les pays pauvres, et ce, tout en favorisant leur développe-
ment économique. Les principales causes de décès évitables
dans les pays à faible revenu sont en particulier le VIH/
SIDA, le paludisme, la tuberculose. Ces trois maladies
tuent à elles seules 5 millions de personnes par an.

Il y a aussi la malnutrition, qui est à la fois une cause et une
conséquence majeure de pauvreté, d’insécurité alimentaire
et d’inégalité sociale. On estime à 815 millions le nombre
d’individus concernés par la faim chaque année. Et sur les
62 millions de décès en moyenne chaque année, 36 millions
(58%) sont liés, directement ou indirectement, à des caren-
ces nutritionnelles, des infections, de la diarrhée ou des
maladies dans un contexte de sous-alimentation. La grande
majorité des victimes sont des enfants.

Alors que l’Afrique subsaharienne compte 11% de la popu-
lation mondiale, elle supporte 24% de la charge de morbi-
dité mondiale et représente moins de 1% des dépenses
mondiales en matière de santé. Depuis 2001, beaucoup
d’efforts ont été consentis, et se sont notamment traduits
par la création du Fonds mondial de lutte contre le SIDA,
la tuberculose et le paludisme. Mais beaucoup reste à

accomplir. D’autres initiatives remarquables ont été lancées
sous l’impulsion de donateurs extérieurs, qui ont permis
d’injecter des milliards de dollars dans la lutte contre ces
trois grands fléaux. Mais pour l’essentiel, l’Afrique subsa-
harienne ne dispose pas des infrastructures, ni des équipe-
ments nécessaires pour fournir un niveau minimum de ser-
vices et de produits de santé. Elle souffre aussi d’une grave
pénurie de personnel médical qualifié, avec seulement 3%
du personnel de santé au niveau mondial.

La santé et l’éducation ont été les seuls facteurs de différen-
ciation entre les pays émergents d’Asie et les pays d’Afrique
au cours des années 50 et au début des années 60. C’est
ainsi qu’en 2000, les 189 états membres de l’ONU se sont
rencontrés au Sommet du Millénaire pour s’attaquer à la
pauvreté et aux inégalités dans le monde en fixant les
Objectifs du Millénaire pour le Développement (OMD).
Les progrès sanitaires ne viendraient pas après un hypothé-
tique développement économique, mais, la mobilisation de
moyens en faveur de la santé en serait un puissant facteur.
Les liens entre santé, recul de la pauvreté et la croissance
économique à long terme sont étroits. 

L’échec des politiques d’ajustements structurelles en
Afrique vers les années 80 qui ont réduit de manière dras-
tique les investissements dans la santé et l’éducation est une
preuve formelle du lien entre santé et développement. Au
plan microéconomique, l’état de santé des individus
influence leur capacité productive. Au plan macroécono-
mique, il y a une causalité réciproque entre santé et perfor-
mance économique.

Avec la pénurie en services de santé, il est illusoire de vou-
loir aider les pays du Sud à se développer tant que ce fac-
teur de blocage n’est pas levé ; D’où la nécessité d’augmen-
ter le financement de la santé dans le tiers monde. 
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Qu’est ce que le Paludisme ?

Connu également sous le nom de Malaria, le palu-
disme est la plus importante et la plus répandue des
maladies parasitaires tropicales. Le parasite est le
plus souvent transmis par les piqûres nocturnes du
moustique femelle, l’Anophèle, qui a besoin de sang
pour nourrir ses œufs. Lors d’une piqûre de mousti-
que, des centaines de parasites sont injectés dans le
sang. Dans l'organisme humain, les parasites conta-
minent le foie où ils se multiplient puis détruisent les
globules rouges. Le parasite est alors potentielleme-
mortel.

Le Paludisme en chiffres*

• Le paludisme tue entre 1 et 2,5 millions de
personnes par an.

• Le paludisme tue 1 enfant toutes les 30 secondes 
• Le paludisme est la 4ème cause de mortalité chez
l'enfant… devant le sida.

• Les bébés nés de mères atteintes de paludisme
souffrent plus souvent d'insuffisance pondérale, 
premier facteur de risque de décès dans les
premiers mois de la vie. Ceux qui survivent
présentent des risques de retard de développement.

• 9 cas de paludisme sur 10 surviennent en Afrique 
subsaharienne.

(*) Sources OMS
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2

Actualités

Madagascar, l’un des pays les plus
pauvres de la planète, est régulière-
ment touché par les cyclones, mais

aussi par la crise alimentaire, doublée d’une
crise politique depuis le début de l’année,
qui fragilisent les populations. Depuis
2008, une mission du Secours Islamique
France a été ouverte sur place pour agir sur
l’urgence, et aussi sur le développement,
notamment dans le domaine de la santé.

Dans le cadre d’un programme du minis-
tère malgache de la santé, nous ouvrons en
2009 un centre médico-social, dans un des
bidonvilles de Tananarive. Le projet, qui
s’adresse aux femmes enceintes, aux
enfants de moins de cinq ans ainsi qu’à leur
mère, s’articule autour de trois volets :
médical (prévention / vaccinations), nutri-
tionnel (farines alimentaires), et social
(information, sensibilisation, accompagne-
ment social renforcé).

D’ores et déjà, et malgré le contexte politi-
que, le projet a débuté par une campagne
de vaccinations ROR (Rougeole Oreillons
Rubéole) gratuites qui a eu lieu en avril lors

de la semaine nationale de la santé mère-
enfants, avec le soutien de Sanofi Pasteur.
Le cabinet du Dr. Norbert, où nous avons
effectué les vaccinations, se trouve à l’écart
de la route bitumée, d’où l’on n’imagine
pas la réalité sociale qui se cache derrière
les bâtiments. En s’engouffrant dans un
petit chemin de terre, nous accédons au
centre, où une queue déjà longue annonce
une salle d’attente bondée depuis l’aube.
« C’est une très bonne chose que votre
ONG offre ces vaccins aux enfants les plus
nécessiteux, car le programme national ne
les prévoit pas », nous dit le Dr. Norbert.

La campagne de vaccination a été l’occa-
sion de distribuer des goûters et des bois-
sons aux enfants, mais aussi plus largement
aux patients du centre médico-social parte-
naire, ainsi qu’aux habitants du quartier, et
de mieux faire connaître notre ONG et ses
valeurs, en faisant tomber petit à petit les
nombreux préjugés, comme nous avons pu
le constater chez cette patiente : « C’est très
bien que votre ONG agisse pour tout le
monde, sans distinguer les gens selon les
religions ». Et sans rien attendre en retour,
ajoutons-nous.

En deux jours, une cinquantaine d’enfants,
issus des familles les plus démunies du
quartier de 67Ha, ont ainsi pu être sélec-
tionnés par notre assistante sociale, auscul-
tés et vaccinés. Vaccinations et distributions
continueront de manière croissante tout au
long de l’année, avec un élargissement des
publics-cibles, et un suivi individualisé des
familles, dans une optique de développe-
ment soutenable.

Depuis le 29 avril 2009, les combats
opposant l'armée gouvernementale et
des militants armés se sont intensifiés

dans les districts de Lower Dir et Buner et
de la vallée de Swat, au Nord-Ouest du
pays. Prises entre deux feux, les populations
civiles sont forcées de fuir les zones de com-
bat pour gagner le sud de la zone, rejoi-
gnant un flux de personnes déplacées attei-
gnant désormais les 2,5 millions de person-
nes (source : UNHCR). 

Si un certain nombre d’entre eux (près de
200 000) se retrouve dans des camps, la
majorité trouve à loger chez des amis, de la
famille ou dans des bâtiments publics, ren-
dant leurs besoins plus difficiles à identifier
et à combler.

Fort de la confiance que lui accorde la
population, le Secours Islamique concentre
donc ses efforts vers les populations situées

dans les zones proches des combats et à
l’extérieur des camps de déplacés.

Nos équipes locales, renforcées par du per-
sonnel supplémentaire dont une équipe
dépêchée par le SIF spécialisée dans les
programmes WASH (WAter, Sanitation
and Hygiene / Eau, Assainissement et
Hygiène), viennent ainsi en aide à plusieurs
dizaines de milliers de familles extrême-
ment fragilisées. 

Les premiers dangers qui menacent celles-
ci sont en effet les maladies hydriques
(diarrhées, paludisme) liées à l’eau insalu-
bre et au manque d’installations sanitaires
suffisantes.

Vos dons permettront de combler les
besoins de ces populations en leurs fournis-
sant, entre autres : des kits d’hygiène, des
kits médicaux, des traitements anti-palu-
disme, des moustiquaires, des latrines, des
douches temporaires, des séances de forma-
tion à l’hygiène…

Tous ces éléments sont nécessaires pour
que nous puissions améliorer leurs condi-
tions de vie, merci d’avance pour votre sou-
tien dans cette action.

Au Sénégal, le paludisme représente 35 % des consulta-
tions médicales et il est la première cause de mortalité
et de morbidité chez les enfants et les femmes encein-

tes. Lors de sa première campagne de lutte contre le palu-
disme au Sénégal, le Secours Islamique France a axé son
intervention dans les zones à forte vulnérabilité de la banlieue
de Dakar : il s’agit du département de Guédiawaye qui est
confronté à des problèmes d’inondations récurrentes et d’in-
salubrité.

Au total, ce sont 25 805 personnes dont 67% d’enfants qui
ont été protégées contre le paludisme à travers une campagne
de distribution gratuite de moustiquaires imprégnées, moyen
le plus efficace pour se protéger contre cette maladie. En
outre, les 25 volontaires du SIF, recrutés à cet effet, ont effec-
tué des visites à domicile auprès de 8 000 familles afin de les
sensibiliser davantage. Cette campagne a été fortement saluée
aussi bien par les populations que par les partenaires.

Il n’est pas concevable que les gens, surtout les enfants, conti-
nuent de mourir d’une maladie que l’on peut éviter par une

prévention à coûts dérisoires. Le SIF, en décidant de renforcer
son programme de lutte contre le paludisme, s’inscrit dans
cette dynamique générale conforme au 6ème OMD (Objectifs
du Millénaire pour le Développement) qui consiste entre
autre en l’éradication du paludisme d’ici 2015.

Pour 2009, le SIF élargit son champ d’action et augmente
les moyens de protection au Sénégal. Au total, 50 000 mous-
tiquaires seront distribuées dans les 3 régions qui connaissent
le plus de décès liés au paludisme : Dakar, Kaolack et
Tambacounda. En plus de cela, une grande campagne de
lutte anti-vectorielle, d’aspersion intra domiciliaire, ainsi que
des initiatives populaires de nettoiement seront menées pour
rendre le cadre de vie plus agréable et limiter au maximum les
risques liés à la propagation des moustiques vecteurs du palu-
disme.

Afin de réussir ce programme, la mobilisation de tous est
nécessaire. Avec seulement 8 €, vous pouvez protéger entre 2
à 3 personnes en moyenne et sauver leur vie.

12 000 moustiquaires
imprégnées distribuées
aux enfants, aux fem-
mes enceintes et aux
personnes âgées

M. Idrissa DIAO
Adjudant Chef Major, Chef de la Brigade
Départementale du Service d’Hygiène de Guédiawaye

« Les inondations ont contraint des milliers de familles à vivre dans
des zones aujourd’hui infestées d’insectes vecteurs de toutes sortes de
maladies. Un vaste programme de lutte contre les maladies hydriques
est mené depuis 2005 par nos services. En 2008, le Secours Islamique
France a été un partenaire déterminant. Les produits phytosanitaires

qui nous ont été offerts ont permis de supprimer les moustiques vecteurs du paludisme
mais aussi les mouches responsables de maladies diarrhéiques. De plus, la population
de Guédiawaye a été dotée de moustiquaires imprégnées. L’impact a été immédiat
parce que le paludisme a baissé de façon spectaculaire. Maintenant, nous devons redou-
bler d’efforts afin d’éradiquer le paludisme une fois pour toute. »

Mme Adji NDIAYE
Résidente du quartier Darou Rahmane 2
à Guédiawaye

« Mes enfants et moi avons à plusieurs reprises été victimes du paludisme. C’est une
maladie dangereuse pouvant aller même jusqu'à provoquer des crises d’épilepsie chez
les enfants. Je peux vous affirmer aussi que le seul moyen efficace de se protéger contre
cette maladie est de ne pas être piqué par les moustiques, donc de dormir sous des
moustiquaires imprégnées. J’habite dans un quartier qui est inondé à chaque saison des
pluies et ici on vit avec les moustiques au quotidien. La distribution des moustiquaires
imprégnées effectuée par le Secours Islamique France a été très appréciée par l’ensem-
ble de la population. Moi j’ai 5 enfants, tous en bas âge, et nous avons reçu 2 mousti-
quaires imprégnées. Ces moustiquaires sont toujours accrochées dans ma chambre et
Dieu merci, l’année dernière, aucun de mes enfants n’a été affecté par le paludisme. »

Modou DIAW
Chargé de mission SIF au Sénégal

Khalil PATEL
Chargé de mission SIF à Madagascar

Le Sénégal vers l’éradication du paludisme :
Le Secours Islamique joue sa partition

Soutenons les personnes
déplacées

Faire baisser le taux
de mortalité infantile

Urgence PakistanCampagne de vaccination 
à Madagascar

Témoignages

Antoine BERNARDEAU
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Namissa SANFO

80%des maladies sont liées à un man-
que d’hygiène ou au manque d’eau* !
70%, c’est la part que représente l’eau
dans le poids d’un homme adulte. Cet
élément tient une place centrale dans
notre existence. Sans eau, aucune vie
n’est possible… Nous l’utilisons au quo-
tidien pour boire, nous laver, faire la cui-
sine, la vaisselle, le ménage, abreuver nos
animaux, etc.

L’eau est vitale !

Et pourtant… cette ressource inestima-
ble peut également être source de mort.
En effet, dans de nombreuses régions du
monde, principalement dans les pays en
développement, l’eau tue ; si ce n’est par
son absence, c’est par son insalubrité.

Chaque jour, des millions de personnes
n’ont d’autre choix que d’utiliser le peu
d’eau en leur possession, cette eau si
péniblement acquise. Peu importe sa
couleur, peu importe son odeur, peu
importe son goût… seule compte la sur-
vie. Malheureusement, ce faisant, ces
populations en sursis s’exposent à d’au-
tres dangers. L’eau non potable contient
en effet les germes de nombreuses mala-
dies mortelles.

Grâce à vos dons, le Secours Islamique
France fore des puits en Afrique sub-
saharienne et fournit l’accès à l’eau
potable à des dizaines de milliers de per-
sonnes.

(*) Source : OMS

« Le processus mis en place par le SIF au
Tchad vise, en impliquant les villageois
dès le départ par la création d’un comité
permanent, à creuser un puits au centre
du village. L’hygiène et la santé s’en
voient tout de suite améliorées (plus de

douches, plus de lessives…), ainsi que les
conditions d’habitation, l’eau mélangée
à l’argile permettant la construction de
maisons bien plus aptes à résister à la
saison des pluies !

La création d’un comité permet d’assu-
rer la pérennité du projet en créant la
dynamique institutionnelle nécessaire
pour responsabiliser la population, en la
faisant, d’une part, participer financière-
ment à l’entretien du puits et, d’autre
part, en la formant régulièrement à des
bonnes pratiques d’hygiène et au savoir
technique nécessaire au bon fonctionne-
ment du puits tout au long de l’année ».

Mohammed El Ouardi,
Chargé de mission SIF, a
supervisé, en 2008, la
construction de puits dans
la région de Chari-
Baguirmi au Tchad

Témoignage intégral
et plus d’informations disponibles
sur www.secours-islamique.org

Namissa SANFO

Quelques chiffres sur les minorités en Inde

- Plus de 40% des Dalits (Intouchables) vivent sous le seuil de pauvreté
- 140 millions de musulmans vivent en Inde. Il s’agit de la première minorité du pays
- 60% des travailleurs du secteur informel sont des femmes

En 2006, un rapport du Comité Rajindar Sachar (Commission nommée par le gou-
vernement fédéral indien), indiquait que les villages ayant un fort taux de populations
musulmanes avaient moins d’accès à des services publics de base tels que la poste,
l’électricité, l’eau…
Le Secours Islamique France a donc également mis en place dans l’Etat du
Karnataka, un projet de Renforcement des capacités des minorités, visant la promo-
tion des droits et l’amélioration de la situation de ces communautés marginalisées.

Aujourd'hui, un
milliard de person-
nes dans le monde
vit dans des bidon-
villes. Face cachée
de l’essor économi-
que et de l’urbani-
sation galopante
des pays émergents,
le développement
des bidonvilles
constitue un pro-
blème particulière-
ment aigu à
l’échelle internatio-
nale. En Inde, où
d’énormes progrès
économiques ont
été accomplis au
cours de ces derniè-
res années, 300 mil-
lions de personnes, soit environ un quart de
la population, vivent toujours dans la pau-
vreté. A cette pauvreté s’ajoutent l’exclu-
sion sociale et le recours obligé à des habi-
tations sauvages, souvent précaires, insalu-
bres et inadaptées aux conditions climati-
ques locales. Ce sont les minorités, premiè-
res victimes des inégalités dans le pays, qui
occupent majoritairement ces quartiers
défavorisés : minorités musulmanes, Dalits,
femmes, communautés tribales, réfugiés.

En 2008, le Secours Islamique France a
donc décidé de s’attaquer à cette problé-
matique du logement pour les minorités,
avec la mise en œuvre d’un projet de
construction et de réhabilitation de mai-
sons dans l’Etat du Karnataka (Sud de
l’Inde).  Nous avons réalisé ce projet en
partenariat avec FEDINA (Fondation pour
des interventions d’éducation en Asie), une

ONG indienne
dynamique inter-
venant depuis
plus de 10 ans
dans l’accompa-
gnement des
populations vul-
nérables de la
région. Notre pro-
jet, vise à bâtir,
avec les commu-
nautés, des mai-
sons adaptées aux
conditions envi-
ronnementa le s
locales, qui per-
mettent aux
familles d’amélio-
rer leurs condi-
tions de vie. Les
bénéficiaires des
logements ont été
choisis de façon
collégiale par les

membres de la communauté. Le choix
s’est fondé sur des critères d’indigence et
également de motivation, les bénéficiaires
devant s’engager à contribuer aux travaux
de construction. La construction et la réno-
vation des maisons ont été réalisées grâce à
un système combinant 50% de subvention
(donation non remboursable) et 50% d’em-
prunt (prêt sans intérêt). Les bénéficiaires
devront rembourser la somme versée sous
forme de prêt sur une période de trois ans
; les sommes remboursées devant être réin-
vesties dans de nouvelles constructions.

Notre Projet a ainsi permis l’accès à
un logement décent pour 128 famil-
les, soit 640 personnes environ. Un
grand merci à tous ceux qui ont
contribué à la réalisation de ce projet. 

Accès au Logement en Inde…
Le Droit de vivre dignement

Projets

Sabrina BOUCARD-AUCAGOS
Chargée des Financements Institutionnels

Eau et Santé

Nutrition en Palestine : Des vitamines, et bien plus encore !
La faim étreint insidieusement le
peuple palestinien […] une malnu-
trition silencieuse le ravage […] les

palestiniens souffrent principalement
de carences en micronutriments […] Ces
dernières réduisent la croissance et empê-
chent le développement normal des
enfants, endommageant fréquemment
leurs systèmes cognitifs de manière irré-
versible, compromettent leur système
immunitaire, et finalement altèrent leurs
capacités physiques et mentales. […] Le
développement physique et mental de
toute une génération de jeunes palesti-
niens est en jeu ». C’est ainsi que, en 2002
déjà, Peter Hansen* décrivait la situation
en Palestine.

Aujourd’hui, le contexte est encore pire… La quasi-totalité des
palestiniens vivent sous le seuil de pauvreté et plus de 50% des
palestiniens sont dépendants de l’aide alimentaire pour leur alimen-
tation quotidienne. De nombreuses familles ne sont pas en mesure
d’offrir une nourriture saine à leurs enfants et un nombre alarmant
souffrent de malnutrition.

En réponse à cette situation, le Secours Islamique France, en parte-
nariat avec l’association ANERA, a mis en place le projet de lutte
contre la malnutrition dont le but est d’aider les enfants de Gaza à
bien grandir, en leur fournissant une alimentation qui répond à
leurs besoins quotidiens : protéines, vitamines, matières grasses,
nutriments essentiels à leur croissance. Et parce qu’une grande par-
tie de ces enfants a été exposée à des violences liées au conflit, le
projet intègre des activités de soutien psychosocial, pour une prise
en charge globale des enfants sur le plan de la santé.

Actions 2008-2009 :

• 186 écoles maternelles ont bénéficié du projet

• 300 000 briques de lait ont été distribuées en janvier 2009
pendant la Guerre des 22 jours

• 25 200 enfants âgés de 3 à 6 ans ont reçu chaque jour une
alimentation saine et équilibrée ( jusqu’à mai 2009) 

• Objectif : Prendre en charge 5 000 enfants supplémentaires
d’ici la fin de l’année

La malnutrition infantile pouvant également être liée à un manque
de connaissances, des sessions de formation sont organisées à l’atten-
tion des mères et des enseignants. Ces ateliers constituent une part
essentielle du projet puisqu’ils permettent de développer de bonnes
pratiques et de combattre plus activement la malnutrition. Les
mères apprécient de pouvoir bénéficier de conseils adaptés au
contexte socio-économique et qui les aident à mieux utiliser les ali-
ments disponibles.

Un autre point positif de ce programme est le soutien à l’économie
locale. Pour le lait par exemple, la société Al Juneidi Dairy a été
choisie cette année comme fournisseur. Il s’agit de spécialistes de la
nutrition, qui se fournissent auprès d’éleveurs de vaches locaux, ce
qui constitue une source précieuse de revenus pour leurs familles.

Plus qu’une simple distribution d’aliments, le programme de lutte
contre la malnutrition se veut être une aide globale et durable, une
action concrète participant au développement de la Palestine.

(*) Peter Hansen, Commissaire général de l'office de secours et de travaux des Nations Unies pour
les réfugiés de Palestine dans le Proche-Orient (UNRWA), “Hunger in Palestine”, Décembre 2002

"Et Nous avons fait de l'eau toute chose vivante"
Coran 21-30

Construction et réhabilitation
de 128 maisons et 2 halls

de réunion destinés à accueillir
les communautés

«

Quelques maladies liées à l'eau :

Consommer une eau non potable ou
manger avec des mains sales peut
entraîner l’apparition de maladies par-
fois mortelles :

• le choléra 
• la poliomyélite
• la dysenterie 
• les diarrhées infantiles
• l’ascaridiose

D’autres maladies sont liées aux mau-
vaises conditions d’hygiène ou au
contact avec des eaux souillées :

• la bilharziose
• le ver de guinée
• les amibiases
• la typhoïde…
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S o l i d a r i t é

Témoignage d’une participante

« Je tenais à vous faire part au nom de ma famille de tous nos remerciements pour cette EXCELLENTE
INITIATIVE ET SOIREE. C'est une formidable occasion pour réveiller nos consciences. Nous avons
besoin de ce genre d'événement pour nous rendre compte réellement de la situation des nécessiteux de
part le monde mais également de l’action concrète du SIF ». L'organisation de cette soirée était d'une très
grande qualité et le contenu du programme très intéressant […] Bon courage pour la suite et que DIEU
vous aide dans vos actions. »

Le SIF au 100
ème

anniversaire de la Croix-
Rouge Fribourgeoise

Dans le cadre de la série de conférences organisées par la
Croix-Rouge Fribourgeoise à l’occasion de son 100ème
anniversaire, en partenariat avec l’Institut interdiscipli-
naire d’éthique et des droits de l‘homme de l’Université
de Fribourg, le Secours Islamique France a participé aux
travaux du colloque organisé le 8 mai dernier autour du
thème « Action humanitaire et complexité ».

Dans sa communication traitant de « l’humanitaire et la
diversité culturelle », Rachid Lahlou - président du SIF, a
rappelé la place de la diversité culturelle au sein de notre
association, à la fois sur le plan institutionnel (tenue du
colloque du SIF en 2008 sur le même thème) et sur le
plan opérationnel (intégration de la diversité culturelle
dans notre plan de recrutement, etc.). Aussi a-t-il précisé :
« La diversité culturelle est devenue une partie intégrante
des projets humanitaires afin d’atteindre plus d’efficacité
et d’élargir ainsi le champ des perceptions ».

Journée mondiale de l'environnement 2009
Notre planète a besoin de nous !

Antoine BERNARDEAU
Chargé de l’organisation de l’évènement

Djamel MISRAOUI
Chargé des relations publiques

EVENEMENTS

Début mai, le Secours
Islamique France a mis en
ligne son nouveau site web.
Vous pouvez dès à présent
découvrir nos différentes
rubriques, plus actuelles, plus
riches en photos, vidéos, etc.
Rendez-vous vite sur
www.secours-islamique.org

Du nouveau
sur la toile !
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Oui !Oui ! Je soutiens le projet suivant :

Conformément à la loi du 6 janvier 1978, vous disposez d’un droit d’accès et de rectification pour
toute information vous concernant établie dans nos fichiers. L’article 200 du code général des
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Samedi 9 mai 2009, le Secours Islamique France organisait sa
première soirée de charité à Lyon, dans la prestigieuse salle de
la Bourse du Travail.

Au programme :

• Une présentation générale des opérations du SIF par le
directeur exécutif Mahieddine Khelladi,

• Un compte-rendu de la mission menée à Gaza au lende-
main des événements de janvier dernier, par le directeur des
projets Kaled Gouider,

• Une conférence sur le droit du pauvre et l’humanitaire en
Islam, par le Sheikh Zakaria Seddiqi,

• Une série de concerts anachides, avec les groupes Silence
des Mosquées et Furrsan (Angleterre), et la participation de
Khalid Belhrouzi, entouré d’un orchestre spécialement ras-
semblé pour l’occasion.

C’est avec un grand plaisir que les équipes du Secours
Islamique France, bénévoles et salariées, ont pu faire partager
leur vision d’un monde solidaire et uni contre la pauvreté, la
misère et les souffrances.
Nous avons pu faire passer ce message d’espoir sans cesse
renouvelé auprès d’un public de près de 2000 personnes réu-
nies pour l’occasion.

Ensemble, public comme organisateurs, nous avons permis de
faire de ce rendez-vous un succès ;

Ensemble, ici et sur le terrain, nous continuons notre travail
d’assistance auprès des populations en difficulté à travers le
monde ;

Ensemble, pour un monde meilleur !

Lancée en 1972 par l'Assemblée générale des Nations Unies, la Journée mondiale de l'en-
vironnement est célébrée chaque année le 5 juin afin de susciter une plus grande prise de
conscience envers l'environnement, un sujet qui nous concerne tous directement. Les

objectifs sont nombreux : inciter les peuples à devenir les agents actifs du développement
durable et équitable, promouvoir la compréhension du fait que les communautés sont
incontournables dans les changements d'attitudes en ce qui concerne les problèmes envi-
ronnementaux…

Dans cette même optique, des forums, salons et ateliers s’organisent, partout dans le
monde, afin d’expliquer au grand public les enjeux de la planète et les actions à entrepren-
dre. C’est justement l’objectif que s’est fixé le Salon Planète Mode d’Emploi qui, pendant
4 jours (du 24 au 27 septembre 2009, propose aux familles et aux jeunes une rencontre
avec les acteurs et spécialistes du sujet pour les accompagner et répondre à leurs questions.

Le Secours Islamique France sera présent à cet évènement, qui se déroulera à VIPARIS -
Porte de Versailles. Plus de renseignements sur www.planetemodedemploi.fr

Ensemble, avec le SIF !

Le développement durable se résume aujourd’hui ainsi : « un développement
qui satisfait les besoins de la génération actuelle sans priver les générations
futures de la possibilité de satisfaire leurs propres besoins  ».

Pour ce faire, le développement durable, ce n’est pas seulement la protection
de l’environnement, mais c’est aussi un développement économique efficace
et vertueux, et une société plus juste et solidaire.

BULLETIN DE GÉNÉROSITÉ
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